
VINT-QVATRIESME.

COL. I I. VERS. XIII.

Verſ X III. Ft lors que vous eſtiex morts

en effenſes, & auprepuce de vôtre cha r

il vous a viuifiez enſemble auec luy,vous

«yº# -- pardenné toutes vos

offenſes.

HERs Freres : Les Filoſofes

#% ont bien raiſon de dire com

$munément, que les choſes

$ contraires ſe donnent de la

lumiere l'vne à l'autre. Car

il n'y a rien quinous faſſe mieux com

prendre l'excellence de la liberté, que la

conſideration des miſeres de la ſeruitu

de;& il n'y a rien qui nousmontre mieux

la nature &les auâtages de la vertu, que

la laideur & le mal heur des vices oppo

ſez.On recônoiſt la beauté & l'vtilitéde

la
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la lumiere par l'horreur destenebres; &

les douceurs de la ſanté par les incom

moditez de la maladie. C'eſt pourquoy

les miniſtres du Seigneur pour nous ap

prendre le vray prix deſes benefices nous

repreſentent ſouuent le mal heur de la

condition , d'où il nous a tirez. Ainſi .

voyez vous que les Profetes du vieux

Teitament ramentoiuent continuelle

ment aux Iſraëlites le triſte & pitoyable

eſtat.où ils étoiét enEgypte ſous la tiran

nie de Farao;Ils veulent qu'ilsl'ayét tous.

jours deuant les yeux , afin de bien goû

tet la deliutance de Dieu, & la douceur

de la liberté, où il les anºit mis. Sous la

nouuelle aliiance les Apôtres ne ſont pas

moins ſoigneux de nous repreſenter à

toute heure l'horreur extreme de noſtre

condition originelle, pour nous faire

d'autant mieux reconnoiſtre la grace,

que Dieu nous a faite en ſon Fils, nous

tranſportant duroyaume de tenebres en

ſa merueilleuſe lumiere.C'eſt ce que fait

ſaint Paul dans le texte, que nous auons

leu; où pour mieux faire comprédre aux

Coloſſiens l'excellence ineſtimable du

bien, qu'ils auoient receu de Dieu en

Ieſus-Chriſt, quand ils auoient eſté reſ
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ſuſcitez auec lui dans le bapteſme par la

foy de ſon efficace, comme il diſoit au

verſet precedent,illeur propoſe mainte

nant le mal heur, où ils étoient plongez

auant cela ; Lors que vous eſtiez morts,

| (dit il) en offenſes, & au prepuce de vôtre

chair,ilvous a vivifiez ensêble auec Chriſt,

vous ayant gratuitement pardonné toutes

7'05#.Mais ce diſcours frappe auſſi

àſon principal but en toute cette diſpute;

qui eſt,comme vous l'auez ſouuent ouï,

de refuter la pernicieuſe erreur de ceux,

qui eſtimoiét l'obſeruation de la circon

ciſió &des autres ceremonies deMoyſe,

neceſſaire aux Chrétiens.Certainement

toute l'vtilité,qu'ils pouuoiét en preten

dre,eſtoit,ou la remiſſion de nos pechez,

ou la ſanctification de nos mœurs. Mais

l'Apôtre nous montre icy en deux mots,

que nousauons l vne & l'autre de ces

deux graces en Ieſus-Chriſt;la premiere,

puis que Dieu nousa gratuitement par

donnétoutes nos offenſes en luy ; la ſe

conde,puis qu'il nous aviuifiez auec luy,

de morts, que nous étions en nous-meſ

mes:au moyen de quoi il eſt euident,que

les ceremonies de la loy nous ſontdeſor

mais entierement inutiles. Il n'eſt plus

beſoin
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beſoin du coûteau de Moyſe Dieu par le

ſeul euangile de ſon Chriſt, mort & reſ

ſuſcité pour nous, le vray glaiue celeſte,

infiniment plus aigu,que tous lesmetaux

de la nature,& retranchétoute la corru

tion de nôtre chair. lla bien plus fait

encore.Auec la ſeule vertu de ce meſme

| Chriſt il nous a rirez de la mort,&nousa

animez,& viuifi.z.Et quant aux pechez

dont nous étions coupables,il nous les a

tous pardonnez; ſa pure grace en leſus

Chriſt a effectiuement accompli rout ce

que promettoit, ou figuroit la Loy de

Moyſe. Vous en auez fait l'experience

(dit l'Apoſtre aux fideles de Coloſſes) &

auez veu &ſentil'efficace deIeſus Chriſt

en vous-meſmes Souuenez vous de ce

que vous eſtiez,quand vous auez crû en

luy:& regardez ce que vous eſtes,depuis

que vous auez paſſé par ſes mains. Vous

étiez morts : & vous eſtes vivans. Vous

étiez couuerts de crimes:&vous en eſtes

pleinement abſous. Ne faites pas cét af

front à voſtre Liberatcur, d'eſtimer qu'

ayant fait de ſi grands miracles par ſa

ſeule vertu,il ait beſoin des e'cinens de la

Loypour acheuer ſon cet ure en vous,&

qu'il ne puiſſe accomplir ſans Moyſe ce
|
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qu'il a ſi magnifiquement commencé&

auancé ſans luy. C'eſt là, Mes Freres, le

propre deſſein de l'Apôtre en ces paro

les. Nous, qui par la grace de Dieu, ne

ſommes point trauaillez de l'erreur de

ces faux Doctcurs, morte & enſeuelie il

y a long-temps, conſidererons ce texte

plus generalcment , & verrons toute

l'étenduë qu'il a pour nôtre edification

& conſolation,ſans nous attacher preci

ſémentà ce particulier vſage,pour lequel

il fut premierement écrit aux Coloſ

ſiens; & afin que rien ne nous en échap

pe nous examinerons s'il plaiſt au Sei

gneur les deux points, qui nous y ſont

propoſez diſtinctement l'vn apres l'au

tre.Le premier eſt l'eſtat où nous étions

auant la vocation dc Dieu en ſon Fils ;

Vous étiez morts(dit l'Apôtre) en offenſes,

& au prepuce de vôtre chair. Le ſecond

eſt,la grace queDieu nous a faite en Ieſus

Chriſt: Il vous a(dit il) viuifiez enſemble

auec luy,vous ayant gratuitement pardonné

toutes vos offenſes. C'eſt là le tableau de

toute nôtre redemption La premiere

partie nous repreſente nôtre miſere en la

nature ; & la ſeconde,nôtre bon heur en

la grace. C'eſt l'ouurage du premier, &

- du
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* , du ſecond Adam , la mort, où l'vn nous

auoit plongez ; & la vie, en laquelle l'au

tre nous a reſſuſcitez.

Il n'y a perſonne ſi ignorant; qui ne

ſçache que c'eſt que la vie,& la mort.

Comme la vie eſt le plus doux, & le plus

cher de tous nos biens;ainſi la mort eſt le

plus grand, & le dernier de tous nos

maux. Auſſi voyez vous que la ſage na

ture a donné cét inſtinct aux animaux

d'employer tout ce qu'ils ont de force &

d'addreſſe pour ſe côſerueren la vie,&ſe

garantir de la mort. Les autres maux ne

nous oſtent chacun, que quelque partie

- de nos biens; la mort nous les rauit tous.

La ſeruitude nous priue de la liberté;

l'exil, de noſtre patrie, la maladie,afflige

nos corps; la honte, ou l'infamie, nos

ames;la douleur trauaille nos ſens; la po

vreté incommode nôtre vie. Mais il n'y

a point de calamité ſi grande,qui nenous

laiſſe l'vſage,& la joüiſſance de quelque

bien, ou tout au moins de nous meſmes.

La mort éteignant nôtre vie,& ſappant

& abbatant par ce moyen le fonds meſ.

me de nos joüiſſances, nous dépoüille

uant & quant de tous autres biens tout

à vac fois,C'eſt pourquoy le ſaint Apô
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Eſai ».I.

tre,& les autres écriuains ſacrez pour

IlQUlS§ l'horreur & le malheur

de la conditiö des hommes,qui ſont hors

de la grace de Dieu, ne l'appellent pas

ſimplemétvne ſeruitude,vn exil,vne ma

ladie,vne infamie.vn aueuglement, vne

poureté, vne calamité, vne nudité.Ils la

nomment vne mort ; pour fignifier, que

c'eſt le dernier de tous les maux, qui

peuuent arriuer à nôtre nature: que c'eſt

vne priuatió,non de quelques biens ſeu

lement, mais de tous biens generale

ment, ſans qu'il reſte rien pour tout,n'y

en l'eſprit, ni dãs les ſens ni dans le corps

de ces miſerables, quimerite d'eſtreap

pellé bien.C'eſt le nom dont ſe ſert Eſaye

pour exprimer l'état des nations, tandis

qu'elles n'auoiét point de part en l'allian

ce de Dieu. La lumiere(dit-il)a reſplendi

ſur ceux qui habitoientau pais d'ombre de

mort. Et le Seigneur Ieſus nous met tous

en la meſme condition auant qu'il nous

Iean # #. ait appellez.L'heure viét(dit-il)& eſt deſia

Matt.8.

22e

que les morts orront la voix du Fils deDieu,.

& ceux,quil'auront ouie, viurent.Et c'eſt

ſås doute à cette ſorte de morts,qu'il vou

loit que l'vn de ſes diſciples laiſſaſt le ſoin

d'enſeuelir leurs morts.Et vous ſçauez ce

que
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que dit l'Apôtre de la veuue,qui paſſe ſa

vie dans les delices du peché, qu'elle eſt ， Tims.

morte en viuant.Et le Seigneur à celui,*

qui ſous vnc fauſſe reputation de pieté,

menoit vne mauuaiſe vie,Tu as (dit il) le Apec.3.I.

bruit de viure, & tu es mort. Saint Paul -

ſuiuant ce ſtile du Saint Eſprit, appelle

morts ceux qui demeurans dans l'igno

rance naturelle à tous les hommes, ne

connoiſſent ny Dieu,ny ſa ſolonté; Vous

étiez morts (dit-il aux Epheſiens,parlant

du téps qu'ils auoient paſſe dans les tene.

bres du Paganiſme) vous étiez morts en

vos fautes , & pechez. Et vn pcu apres ſe

mettant auſſi en ce nombre, bien que

d'ailleurs il fuſt Iuif, Dutemps (dit-il) que

nous étions morts en nos fautes, Dieu nous a

viuifiez enſemble auec Chriſtjqui ſont pre

ciſément les meſmes termes, qu'il appli

que icy aux Coloſſiens : dont en effet la

conditiö originelle étoit meſme,que cel.

le des Efeſiens, Payens de naiſſance les

vns &les autres.Ie ſçai bien que les mons

dains, & generalement ceux qui n'ont

point de part en la grace deDieu,viuent,

& ſentent,& ſe meuuent, & deſirent, &

craignent, & eſperent, & exercent en

fin toutes les actions en quoy l'on

Ef ft.Lr
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1.Cor.I -

28.

fait ordinairement contiſter la vie. Ie

confeſſe meſme,qu'à ne meſurer les cho

ſes qu'aux apparences, & à l'exterieur;il

ſemble qu'il n'y ait qu'eux qui viuent,

rempliſſans le monde du bruit de leurs

actions, & mouuemens, cependant que

les fideles gemiſſent le plus ſouuent en

quelque coin,ou paſſent ſourdemët leur

vie dans le ſilence du repos, ſans paroi

ſtre, ny ſe faire voir aux hommes, de faſ

ſon que l'on pourroit dire d'eux à cet

égard, ce que l'Apoſtre en dit ailleurs à

vn autre, que Dieu a choiſi les choſ s qui

me font point , pour abolir celles qui ſont : la

chair ne contant lesfidelespour ricn,non

plus que s'ils ne vivoient, ny n'étoient

point du tout, & ne conſiderant que les

mondains, quand il eſt queſtion de faire

l'état des choſes qui viuent, & qui ſont

icy bas.Mais ſaint Paul nousmontre clai

rement luy-meſme, que ce n'eſt pas de la

priuation de cette ſorte de vie qu'ilparle

en ce lieu quand il dit non ſimplement,

que nous érºős morts, mais que nous étions

morts és offéfes,& au pr puce de nôtrechair.

Il faut donc fçauoir qu'il y a deux ſortes

de vie ; l'vne charnelle & animale, qui

conſiſte en l'exercice desactions& facul

tCZt
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tez naturelles, qui nous ſont communes,

en partie auec les animaux, comme le,

boire, le manger, le dormir,& autres ;

· en partie auec les demons,comme pe

cher, offenſer Dieu, & le prochain.

· L'autre ſorte de vie eſt ſpirituelle& di

vine, qui a pour ſon principe l'image de

Dieu, & ſa grace, qui eſt comme l'ame

de l'ame humaine, & pour ſes actions

l'exercice de la pieté enuersDieu,&de la

charité enuers le prochain : telle qu'euſt

eſté la vie d'Adam, s'il euſt perſeueré

dansl'innocence où il auoit eſté creé,&

telle qu'eſt aujourd'huy celle des ſaints.

Anges dans les Cieux. A ces deux ſortes

de vie repondent deux ſortes de morts,

l'vne naturelle, qui eſt la ſeparation de

l'ame d'auec le corps, & l'abolition des,

· actions , & mouuemens, & ſentimens,

que l'vnion de ces deux parties de nôtre

eftreproduiſoit en nous:l'autre ſpirituel- .

le, qui n'eſt autre choſe que la priuation .

de l'image de Dieu,& des bonnes& ſain

tes facultés, habitudes , & actions dont

elle eſt accompagnée.C'eſt cette ſecon.

de ſorte de mort qu'entendicy l'Apôtre,

quand il dit que nous éttons morts es offen- -

fes,&auprepuce denôtre chair.Car le ſaint

- - Patt. I I. T
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Eſprit,le vrai juge & eſtimateur descho

ſes tient pour morts tous ceux qui n'ont

pas la vie de Dieu, quelque vifs qu'ils

ſoient à l'égard de la terre & de la chair.

Et certes à bon droit. Car ſi nous conſi

derons la choſe de la lumiere de la vraye

raiſon, nous verrons que ce qu'ils ap

pellent vie en eux, eſt indigne d'eſtre

ainſi nommé,n'eſtant à proprement par

ler qu'vne vraye mort. Car viure, c'eſt

agir droitement, & exercer les facultez

conuenables à ſa nature, auec la ſatisfa

ction,& le plaiſir dont on eſt capable; de

faſſon que la vraye vie de l'homme ( car

c'eſt de luy dont il eſt queſtion) n'eſt au

tre choſequ'vn continuel exercice des

bonnes, ſaintes, & droites actions,con

venables à ſa vraye nature, & dignes de

cette ameimmortelle quiluy fut donnée

au commencement, auec le ſouuerain

contentement qui doit neceſſairement

l'accompagner. Or il eſt euident que les

hommes qui ſont enlachair,ne font rien

de ſemblable.Au lieu de ces belles & no.

bles actions pour leſquelles ils auoient

eſté creées,ils n'en font que de baſſes, &

mauuaiſes.Au lieu de penſer à Dieu leur

Createur, & aux choſes diuines & cele

-
- ſtes,
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ſtes, ils ne ſongent qu'à la chair & à la

terre, & plongent indignement dans ce

bourbier tout ce qu'ils ont de ſens &

d'intelligence., Au lieu d'aimer Dieuſur

toutes choſes de l'adorer,& le ſeruir de

toutes les forces de leur ame,leur volon

té s'attache entiere à la creature , &.

à la vanité.Etleurs appetits au lieu de s'aſ

· ſujettir à la droite raiſon , l'entraiſnent

dans la corruption, & dans l'injuſtice.

Certainement ce deſordre vniuerſel d'a-,

ction,& de mouuemens n'eſt donc pas

à vrai dire vne vie humaine c'en eſt vne

deprauation, & vne ruïne,qui merite le

nom de mort pluſtoſt que celuy de vie.,

Comme quand vne horeloge eſt gaſtée,

& que tous ſes mouuemens ſont detra

quez&confus,ce n'cſt plus l'actiond'une

horeloge; bien qu'elle en ait encore les

parties,elle n'en fait plusl'office:elle n'en

a plus que le nom, & non laverité.Ainſi

en eſt-il de l'homme. Il a encore les ma

zures, & les ruïnes de ſa premiere natu

· re, mais les piecès en étant confuſes, &

les reſſorts meſlez, tous les mouueme- .

mens en deſordre; il n'en a plus la vraye

vie ;il n'en a qu'vne fauſſe & trompeuſe

image. Ajoûtez à cela qu'agiſſant dans

2.
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cette horrible confuſion,il n'eſt pas poK

ſible qu'il ait ce pur & calme contente

ment, ſans lequel ſa vie n'eſt pas vie ;'il

· faut de neceſſité qu'il ſoit toûjours dans

la doute, la defiance, la crainte & l'in

quietude:& qu'enfin iltöbe däs les iuſtes

ſupplices que merite ce deſordre, c'eſt à

dire däs la mort eternelle,qui eſt le gage

du peché.Et bié qu'il ne ſouffre pas enco

re ce dernier mal-heur,tandis qu'il eſt ſur

la terre:neâtmoins parce que cela luy eſt

infalhble,& qu'aſſeurément illuy afriue

ra bien-toſt,il le faut dés maintcnât con

ter pour mort & le regarder, comme vn

criminel, qui s'en va eſtre condamné &

executé. Car bien qu'il viue & reſpire

encore,nousne laiſſons pas de dire, que

c'eſt vn höme perdu : parce que ſon ſup

lice eſt aſſeuré. Ainſi voyez vous,que

c'eſt à bon droit,que l'Apôtre tient pour

morts tous les hommes, qui ſont hors de

la grace de Dieu , puis qu'ils ne font au

cune des actions de la vraye vie, & que

la mort eternellc leur eſt inéuitable, en

tant qu'ils font en céteſtat-là. Mais les

paroles de S.Paul ſignifient encore quel

que choſe de plus. Car eſtre mort n'eſt

pas ſimplement ne point exercer les

- actions
-
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aétionsde la vie;C'eſt en auoir perdu les

principes, & eſtre incapable d'en faire -

les actiös.Vous appellez vn homme mort,

non ſimplement celuy, qui n'agit point,

& qui n'exerce ny ſentiment,ny mouue

ment(car ceux,qui dorment,ou qui ſont

en pâmaiſon, ſont bien en cét eſtat-là,&

neantmoins ne ſont pas morts) mais ce

lui qui ne peut plus agir , ny ſentir,ny ſe

mouuoir, & qui auec l'action en a perdu . .

la faculté,ou la puiſſance.Certainement

puis que l'Apôtre dit, que les hommes

charnels ſont morts, il entend donc,que

non ſeulement ilsn'ont l'action, ny les

mouucmens, ny les ſentimens de la

vraye vie : mais que de plus encore ils

n'en ont ny la faculté , ny la puiſſance.

Lui-meſme nous l'enſeigne expreſſé

mcnt ailleurs. Car pour leur intelligen-,

ce, qui eſt la premiere & la maiſtreſſei

guide de toutes les actions proprement .

humaines, il dit non ſeulement, qu'elle

ne comprcnd point les choſes de Dieu;

mais de plus qu'elle ne les peut entendré

L'homme animal(dit-il)ne comprend point.

les choſes, qui ſont de l'Eſprit de Dieu ; car.

elles luy ſont folie, & neles peut entendres

dautant qu'ellesſeºſmºſº |

- - : 3• 4
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Rom,8.7.

Iean-5°

44•

Ier.6.I0.

& 13 13.

-

«

Efeſ1 I.

Et quant à l'affection,qui eſt l'autre prin

cipe des actions humaines, il nous pró

teſte de meſme en quelque endroit , que

l'affection de la chair eſt inimitié contre

Dieu;qu'elle ne ſe rend point ſujette à la loy

de Dieu; & que de vray elle ne le peut. Et

nôtreSeigneur dit de ceux,qui ſont en ce

miſerable eſtat,qu'ils ne peuuent croire; &

l'un de ſes Profetes auoit dit long temps

auparauant, que l'oreille de ces gens-là eſt

incirconciſe,& qu'ilſ ne peuuent entendre;

&generalement, qu'ils ne peuuent non

plus faire quelquebien,que le more chä

ger ſa peau,ou le leopard ſes taches.Mais

l'Apôtre nous mötre encore ici la quali

té & la cauſe de cette mort, où nous

étions,auant que le Seigneur nous appel

laſt à ſoy : Vous étiez morts (dit-il) és

offenſes(c'eſt à dire,en vos pechez,comme

ill'ajoûte expreſſément dansl'Epître aux

Efeſiens)& au prepuce de vôtre chair.l'a

vouë, que ce mot ſe prend quelquesfois

en l'Ecriture pour la condition externe

des Gentils; & la circonſion au contraire

pour l'eſtat des Iuifs : d'où vient,que ces

deux termes ſont employez pour ſigni

fier l'vn les Gentils, & l'autre les Iuifs;

comme quand l'Apoftre ailleurs, que

- - . . ' ' , ' . .. la
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la predicatióde l'Euangile duprepuce luy cal,.

fut commiſe,& celle de la circonciſion à

Pierre; c'eſt à dire, qu'il receut la charge

d'annoncer l'Euangile aux Gentils, &

ſaint Pierre aux Iuifs. Et ie confeſſe en

· core, que ces Coloſſiens, à qui il écrit,

étoient Gentils de naiſſance : de faſſon,

que l'on peut dire d'eux, qu'ils étoient

morts dans cette miſerable condition de

Payens,où ils étoient autresfois. Neant

moins ie ne penſe pas, que ce ſoit ce quc

l'Apôtre entend en ce lieu.Car en ce cas,

il euſt ſuffi de dire ſimplemét,quand vous

étiez morts dans le prepuce,c'eſt à dire däs

le Paganiſme; & n'euſt pas eſté beſoin

d'ajoûter,comme il fait,dans le prepuce de

vôtre chair. Ioint qu'il eſt aſſez euident

ce me ſemble qu'il fait icivne ſecrete op•

poſition entre le prepuce, dont il parle,

& la circonciſion , que les Coloſſiens

auoiét receuë dela main de Ieſus Chriſt

ar ſonEuangile,dont il diſoit n'agueres,

qu'en Ieſus Chriſt ils auoient eſté circoncis

d'vne circonſion non faite de main par le

dépoüillemêt du corps des pechez de la chair.

Commedonc en cét endroit-là il ſigni

fioit par la circonciſion vn retranchemét

ſpirituel & miſtique; de meſme auſſi en
- T
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celuy-cyilprend lemotde prepuce,miſti

quement, & non litteralement , pour la

corruption interieure de nôtre nature,

& (comme il parloit cy-deuant) pour le

corps des pechez de la chair, & non ſimpl

ment pour la condition,& la marque ex--

terne du Paganiſme. Vous étie{ morts au

prepuce de vôtre chair;c'eſt à dire, dans la

corruption de vôtre chair : preciſément

aumeſme ſens, que l'entendoit Moyſe,

quand il commandoit aux lſraëlites de

circoncir le prepuce de leur cœur:c'eſt à dire

de retrancher la corruption, & les vices

de leurs cœurs.Ce prepuce miſtique de la

chair n'eſt autre choſe,que la deprauatiö

de nôtre nature ; les vices, & peruerſès

habitudes,& qualitez,dont toutes ſes fa

cultez ſont ſaiſies : l'aueuglement & l'er
reur, & la folie de ſon entendement, le

deſordte de ſa volonté , & ſon attache

ment à la vanité & aux faux biens : la re

bellion de ſes appetits, & conuoitiſes,

toutes teintes en fiel, & en poiſon tres

amer.C'eſt là proprement le principe de

cette mort,dont nous étions tousfrappez

auant la vocation de Dieu. C'eſt la mau

dite racine,d'oùelle germe en nous.Ceſt

dans l'agitation,& dans le mouuemët de
'A . :: .3* : * CCttC
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cette abominable ſource,qui boüillonne

ſans ceſſe en nous, & iette continuelle

ment de l'ordure,que cöſiſte cette mort

ſpirituelle.Et ie confeſſe, qu'à cét égard

il y a de la difference entre la condition

des morts que nous appellons ainſi com

munément , & celle de ces morts ſpiri

ruels, dont l'Apôtre parle. Car pour les

premiers, comme ils ne font point de

bien;auſſi ne font-ils point de mal.Leurs

ſens ſont également éteints pour l'vn,&

pour l'autre. Au licu que les morts ſpiri

tuels n'ontperdu le ſentiment,& le mou- ^

uement, que pour le bien. Ils l'ont tres

vifl'vn & l'autre:mais pour le mal ſeule

ment. Ils entendent,ils aiment , ils deſi

rent.mais tout au rebours de bien : leurs

enſées, & leurs affections étans pleines

d'erreur, d'extrauagance, & demaligni

té. Pour le vray bien,ils ne le compre

nent,ny ne le diſcernent,ny ne l'aiment,

non plus que s'ils n'auoient pour tout ny

| entendement,ny volonté.D'où s'enſuit,

u'au lieu,que la mort,l'inſenſibilité, &

l'immobilité des autres morts eſt vn mal

heurinnocent, digne de nôtre pitié, &

non de nôtre haine;celle de ceux-ci tout

au contraire eſt vn malinfiniment crimi
- - • » -

• • • • • - * •

* .

-

· -



298 S E R MoN

- -

nel, & qui merite, non la compaſſion,

mais l'horreur, & l'execration de toute

perſonne raiſonnable. Car ce qu'ils n'ai

ment,& ne peuuent aimerDieu procede

non de ce qu'ils ſoiét deſtituez des facul

tcz naturelles d'entendre& d'aimer,mais

- d'vne forte,& opiniâtre rcbellion de ces

facultez-là,& de l'inuincible paſſion,qui

les attache au mal:ainſi que nous le mon

tre le Seigneur, quand il dit aux Iuifs,

ieas 3.44.Comment pouuez vous croire,veu que vous

# . cherchez la gloire l'vn de l'autre ? & ne

cherchex point la gloire,qui vient de Dieu

ſeul : Signe euident, que l'impuiſſance de

ces mal-heureux à croire,ne venoit, que

de leur impieté, de leur forte, & inflexi

ble auerſion contre la gloire de Dieu, &

de l'ardente & inuincible paſſion, qu'ils

auoient pour la vanité, & pour leur pro

pre gloire.Voila quelle eſt, Freres bien

aimcz,la condition de tous les hommes,

auant que le Seigreur les appelle effica

cement à la gra : de ſon Fils.Où ſont ici

ceux,qui prerendent, qu'ils ontvn franc

arbitre,& vne volonté également capa

ble du bien,& du malèqui conteſtent en

ſüite, qu'ils peuuent, ou ſe conuertir à

Dieu d'eux-meſmes(comme diſoient les ;

·, | Delagiens
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Pelagiens autresfois)ou du moins ſe pre

parer à leur conuerſion, & ſe diſpoſer à

la grace; comme le ſoûtiennent auiour

d'huy la plus part des Docteurs de Ro

me,& quelques autres encore auec eux?

L'Apôtre foudroye tout cét orgueil en

vn mot,quâdil dit,que nous étions morts

en nos pechex, & auprepuce de nôtre chair.

Si vn mort eſt capable de ſe viuifier ſoi

meſme, oude ſe preparer à receuoir la

vie par quelques actions,qui viennent de

luy, j'aüouéray que l'erreur de ces gens

n'eſt pas incompatible aûec la doctrine

de ſaint Paul. Mais puis que leſens com

· mun nous apprend, que les morts ſont

priuez,non de l'action ſeulement, mais

auſſi de la puiſſance de la vie & qu'il n'y

a qu'vne ſurnaturelle action de Dieu,qui

ſoit capable de les rétablir en vie, ſans

qu'ilsy puiſſent rien cótribuer eux meſ

mes.il faut,ou dementir l'Apôtre,qui dit

qu'auant la grace nousſómes morts en nos

pechezyou côfeſſer en ſuite de ſa doctrine,

ue les hômes n'ont,nyne peuuent auoir

d'eux-meſmes aucune action,ny diſpoſi

tion à la vie ſpirituelle;& que la puiſſan

ce de la main de Dieu, agiſſant en eux

1urnaturellement par ſa grace,eſt la ſeule

* --
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force, qui les releue de ce miſerable état.

Si leur volonté eſt libre,elle ne l'eſt que

pour le mal,qu'elle embraſſe,& ſuit tres

librement (ie l'auouë) c'eſt à dire tres

volontairemét,& ſans aucune contrain

te, y prenant tout ſon plaiſir. Si leur en

tendement agit, c'eſt par l'erreur ; qu'il

conçoit,&embraſſe tres-opiniâtrement.

Mais quant à la vie de Dieu, il n'ont ny

liberté,ny lumiere;non plus que s'ils n'a

voiét pourtout ny volonté,ny entende

ment:ſuiuant ce que nous apprend leSei

gneur,Nul ne peut venirà moy ſilePere,qui

m'a enuoyé, me le tire : & ailleurs.ſile Fils

vous affranchit,vous ſerezvrayemëtfrancs.

Sans cela,l'homme ne peut auoir ny vie,

ny liberté.L'Apôtre nous le montre clai

rement, quand apres nous auoir repre

ſenté la mort,où nous étions,il ajoûte en

la ſecöde partie de nôtre texte, que Dieu .

nous a viuifiez enſemble auec Chriſt,nous

ayawe pardonné gratuitement toutes nos

offenſes.Car il eſt hors de doute,qu'il faut

apporter cette action à Dieu dont il ve

noit de dire,qu'ila reſſuſcité Ieſus Chriſt

des morts.C'eſt donc ce meſmeDieu,qui

a reſſuſcité le ſouuerain Paſteur d'entre

tes morts,qui viuifie auſſi ſes fideles; les

' , , · ' tirant
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tant de cette mort ſpirituelle & eternel

le,où nous ſommes naturellement plon

gez, & les mettant dans vne vie celeſté

& immortelle. Comme il n'y a que luy,

qui ait pû animer&viuifier cette poudre,

dont il nous forma au commencement;

auſſi n'y a t il que luy encore, qui puiſſe

éhaſſer de noſtre chair la mort, qui s'en

eſt ſaiſie,& y rétablir la vie, que le peché

y auoit éreinte. L'vne & l'autre viuifica

tion eſt l'ouurage de ſa ſeule main. En

core à le bien prendre, luy a t il fallu dé

· ployer plus de force en la ſeconde, qu'il

n'auoit fait en la premiere. Car ſi cette

poignéede terre, d'où il crea Adam, n'a

uoit aucune diſpoſition à la forme,& à la

vie,qu'il y mit : du moins n'y auoit-elle

auſſi nulle repugnance:au lieu qu'outre

qu'il ne treuue maintenant en nousnulle

diſpoſition à la vie celeſte,il y treuue d'a

bondant de la reſiſtance,& de la contra

rieté;vn eſprit de rebellion,animant tou

· te la maſſe de noſtre chair,qu'il faut ne

· ceſſairement éteindre pour y mettre la

vie celeſte. Comme la mort, où nous

étions, comprend deux choſes; aſſauoir

premierement la corruption d'vne natu
" * " * " • | | , - • • * · · · · · · 1 --# · !

re vuide de tous ſentimens, & mouue
- • º - -
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mens iuſtes & raiſonnablcs; & ſeconde

ment le crime du peché,& l'obligationà

ſouffrir vn ſupplice eternel; de meſme

auſſi la vie,à laquclle Dieu nous appelle

par ſa grace,conſiſte en deux points;pre

mierement au rétabliſſement de ſon

image en nous, y mettant les principes

& facultez de la vraye vie ; & ſeconde

ment en la remiſſionde nospechez.L'A

pôtre touche icy l'vne & l'autre de ces

deux parties; la premiere, en diſant que

Dieunous a vivifiez enſemble auec Chriſt,

la ſeconde en ajoûtant , qu'il nous a par

donnégratuitement tous ncspech z.Pour la

premierc,Dieu nous avivifiez parce que

nous tirant de la mort où nous étions,il a

mis en nous par la grace de ſon Eſprit,

les principes de la vie celeſte , formant

de nouueaux cœurs dans nos poitrines,

éclairez d'vne nouuelle lumiere, qui cſt

la droite connoiſſance de ſa verité,& des

miſteres de ſa volonté. Puis en ſecond

lieu par la vertu de cette diuine flamme

il allume en nos ames l'amour de ſa ſou

veraine majeſté,la charité enuers le pro-'

chain,l'affection des choſes juſtes& hon

neſtes, le zelc de ſa gloire, l'horreur &

la haine du mal;& en vn mot la ſanctifi

- - - - , cation



•, : • t : : - - , } .

--

V 1 N T-Q v A T R 1 E s M E. ;o;

cation, & toutes les vertus qu'elle com

prend, qui ſont lesgermes & les produ

ctions de cette ſeconde, celeſte,& bien

heureuſe vie,qu'il nous döne de ſa gran

de miſericorde.De cette nouuelle natu

re comme d'vne racine benite, ſortent

les bonnes& ſaintes actions, les prieres,

le ſcruice de Dieu, les meditations & le

ctures de ſa parole,les rauiſſemens en ſon

amour, les trauaux pour ſa gloire, les

ſouffrances pour ſon nom; les aumoſnes,

les inſtructions, les aſſiſtances du pro

chain;& autres ſemblables qui ſöt com

me les fleurs & les fruits,en la production

deſquels conſiſte proprement cette vie,

que Dieu nous a dônée en ſon Fils.C'eſt

ce que l'Apôtre comprédailleurs en peu

de mots, où il dit, que nous ſommes l'ou

vrage de Dieu, étant creées en Ieſus-Chriſt

à bonnes œuures, que Dieu a preparées,afin

que nous cheminions en elles: & ailleurs en

core ; que nôtrc mouuel homme(c'eſt à dire

cette ſeconde nature qu'ilforme en nous

• • •

• *

Efeſt-ro.

&

quand il nous viuifie par ſa grace)eſt creé 4 14:

ſelon Dieu en vraye juſtice & ſainteté. Le

ſaint Eſprit, qui eſtriche & magnifique

en ſes expreſſions, explique cette admi

rable& benite operation de la grace de
- º
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Dieu en nous en diucrs termes, tirez de

differentes ſimilitudes, mais qui reuien

nent tous a vn meſmc ſcns. Car pour la

ſignifier; il ne dit pas ſeuiement,comme

icy que Dicu nous a vuifie { : mais auſſi

• Efºſ* qu'il nous a crées : " & ailleurs qu'il nous

§rira a regenerez"& c'eſt cela meſme qu'il en

3- tend, quand il dit que Dieu nous ôtenos

#. cœurs de pierre,ºcºuous en aöne de chair,où

§. il écrit ſes loix : qu il nous renouuelle d

1er3133 & nous forme en nouuelles creatures,ou

#º en nouueaux hommes : qu'il nous eute

puiſſammët en ſon oliuierfranc:°qu'il nous

• Rººº tranſporte du royaumede tenebres en

" celuy de ſa lumiere ; 'que c'eſt luy qui

fcel 1 13 donnc l'accroiſſement, # les miniſtres de

g1.Cor.3 ſa parole n'eſtans rien, · qu'il ouure nos

6. cœurs," & produit en nous auec efficace

b Aa is. le vouloir & le parfaire ſelon ſon bon

4• plaiſir;'& autres ſemblables faſſons de

parler , qui ſe treuuent ça & là dans ſes

Ecritures. Mais l'Apôtre ajoûte icy que

Dieu nous a ainſ viuifiez enſemble auec

leſus Chriſl:nous monträt par ces mots la

cauſe & la maniere de nôtre viuification,

aſſauoir qu'clle s'eſt faite en Jeſus Chriſt

auecluy, & par luy. , Car comme cette

mort , quc nous portions cy-deuant cn,

i.F,l.2.13.
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: nous meſmes,vient d'Adam la ſouche;

· & l'origine de nôtre cſtre charnel,qui

" , en ſe perdant nous perdit auſſi auec luy,

: , & corrompât ſa propre nature,corrom

| | pit auſſi la nôtre, en telle ſorte, que c'eſt

º en luy,& de luy, que nous auons herité

ce malheur;de meſmeà l'oppoſite la vie,

" , que nous auons maintenant receuë de

" Dieu, vicntde Ieſus-Chriſt, la tige, & la

' , racine de la nouuelle nature, qui ſe rele

· vant en vie nous y a auſſi releuez, ſelon .

· ce que l'Apôtre dit ailleurs, que comme 1cor.15.

· tous meurent en Adam, pareillemët auſſi *

tous ſont viuifie{ eu Ieſus-Chriſt. Maisce

· qu'il dit icy, que Dieu nous a viuifiez en

· ſemble auec Chriſt, regarde particuliere

| ment ſa reſutrection; comme ſi Dieu en

: , le rétabliſſant en cetteglorieuſevie,qu'il

| | receurau ſortir du tóbeau, nousy auoit

auſſi dóné part en meſme temps.Et il en

| | parla ainſi pour deux raiſons principale

| • ment. La premiere eſt,que ce fut alors,

|

· que leſus-Chriſt produiſit en lumiere

· cette bien-heureuſe vie, dont nous auós

i eſté faits participans &c'eſt de luy,com

me de ſa ſource,qu'elle a eſté deriuée en

- nous;de ſorte que ce temps-là fiit leiopr,

: de nôtre renaiſſance,ºººººººº
• Part. II
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ſienne Car s'il n'euſt eſté viuifié, nous

ne l'euſſions iamais eſté nó plus.Ce n'eſt

pas, que le Pere n'euſt la force & puiſ

ſance neceſſaire pour nous redonner la

vie.Mais ſaiuſtice n'euſtpeuſouffrir,qu'il

euſt viuifié aucun des hommes, ſi leur

· pleige & mediateur fuſt demeuré dans

mort. La ſeconde raiſon eſt, qu'étant

· nôtre chef,& nous ſes membres; luy nô

tre patron,&nous des copies,tirées (s'il

faut ainfi dire ) ſur fon original, quand

· Dieule reſſuſcita,il nous viuifia auſſi par

· meſme moyen:puis que par cette action

il s'obligea en quelque ſorte de nous vi

uifier pareillement : étant euident, que

· ſans cela nous n'aurions pas auec nôtre

chefcette conformité, à laquelle il nous

apredeſtinez. Pour ne point parler icy

de l'efficace qu'a cette reſurrection du

Seigneur pour former en nous la foy,l'eſ

perance,& l'amour de la glorieuſe im

mortalité,qui ſont les principes de la vie

· fiouuelle,que Dieu met en nous par ſon

Eſprit; comme nous le touchaſmes dans

l'expoſition du verſet precedent. Reſte

- l'autre partie de cette bien-heureuſe vie,

* que Dieu nous donne enſon Fils, qui eſt

º laremiſſion de nos pechez.Saint Paui nous

' - * , la
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la propoſe icy, quand il dit,que Dieunous

a gratuitement pardonné tous nos pechez.

Car l'Eſprit de ſanctification, qui eſt

comme l'ame de la nouuelle vie, qu'il

crée en nos cœurs, détourne bien nos

affections du vice, & nous empeſche de

commetre les affections diniuſtice,d'im

pieté, & d'impureté, où nous viuions

-cy deuant. , Mais tant y a que cela ne

regarde que le preſent & l'auenir ; & s'il

· n'y auoit que cela, le crime des pechez

1 commis par le paſſé, durant le temps de

· nôtre mort ſpirituelle, ne laiſſeroit pas

• de demeurer en ſon entier; étant clair,

• qu'encore quel'action du peché ſoit paſ

- ſée, la coulpe, dont iltache celuy qui le

commet, ne s'en va pas quant & quant.

- Elle ſubſiſte touſiours,& dans la conſcié

s ce du pecheur ;s'il en a vne, & dans les

: rcgiſtres de la juſtice du ſouuerain Iuge

4 dumóde,& oblige lepecheur à la pene.

2 D'où s'enſuit,que ſuppoſé qu'vn homme

a fiſt parfaitement guery des habitudes,

2& inclinationsduvice;ilne laiſſeroit pas

. pourtant d'eſtre coupable pour ſes pe

# chez paſſez,&ſuiet par conſequent à cét

• égard à la malediction,auec laquelle &

· auec les frayeurs qui la precedent , la .
:: : - 2,
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·vraye vie eſt ſi incompatible, qu'il n'eſt

·pas imaginable qu'vn homme qui ſeroic

ſ'en cestermes,peuſt iamais ſe reſoudre à

'ſeruir Dieu franchement,&ſincerement.

· Dieu donc pour nous viuifier de tout

· point,ne nous deliure pas ſeulement de

latirannie du vice & de la chair par cét

eſprit principal, qu'il épand dans nos en

trailles : mais d'abondant nous pardon

ne tous les pechez, dont nous ſommes

coupablet Et il ſemble meſme qu'à ob

• ſeruer curieuſement les momens de ſon

action en nous, c'eſt par là qu'il commé

· ce, nous remettant premierement nos

fautes paſſées, afin que le fentiment de

， cette ſienne bonté nous le faſſe aimer, &

· nous porte à luy obeïr,& à nous confor

· mer de tout nôtre poſſible à ſa ſainte vo

: lonté L'Apôtre attribue à cette remiſion

deux qualitez notables.L'vne, que Dieu

· nous pardonne toutes nos offènſes,c'eſt à

: dire, qu'il ne nousimpute aucunde nos

· pechez, ny en tout , ny en partie, mais

º noustraitres comme ſi nous n'en auions

- commis aucun. L'autre eſt, qu'il le fait

| gratuitement, & de pure grace (car c'eſt

# ce que ſignifie propremcnt le mot de

donnericy employé dans l'originabcom.

-- , Il]C |
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me l'a tres-bien exprimé noſtre vérſion

en traduiſant, qu'il nous apardonnégra

tuitement.)L'Ecriturc ne nous parle d'au

cuneautre eſpece de pardon.Car quant à

celuy que poſént nos aduerſaires,qui re

met la coulpe, & exige la pene , ou en

tout,ou en partie,ou qui s'achete au prix

de nos ſatisfactions,& de cellesd'autruy;

c'eſt vne fiction de leurs écoles,dont leS.

Eſprit ne dit rien nulle part, nous repre

ſentant toute la remiſſion,queDieudon

ne aux fideles, ſoit au commencément,

ſoit dansle progrés deleur régencration,

comme vn pardon enticri, & purement

gratuit. Et quant à la ſatisfaction,par laq

quelle le Seigneur Ieſus nous l'a acquisi

tant s'en faut qu'elle diminuëaucunemét

la gratuité de Dieu enuers nous,que tout

au contraire elle la rehauſſe à l'infini,

puis qu'il nous a tant aimez , que pour

pouuoir nous pardonnernosfautes auec

le conſentement de ſa Iuſtice, il a voulu

que pour la contenter ſon Fils vnique

épandiſt ſon ſang precieux C'eſt là,chers

Freres,ce que nous auions à vous dire ſur

ce texte de l'Apoſtre. Retenons bien cr

qu'il nous a appris de la códition où ºnt

tous les hommes naturellement ; ::,cu
- vr -
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que Dieu les appelle à ſa grace.Que leur

apparence exterieure ne vous trompe

point,ny les delices de leur chair, ny l'é

clat de leurs pretenduës vertus,ſoit ciui

les,ſoit morales. Tout cela n'eſt qu'vne

fauſſe image de vie, qui couurevne cha

rogne puante, & abominable deuant

Dieu. Faites eſtat que ce ſont des morts,

& que s'ils ſe meuuent, ce n'eſt pas le

vrayprincipe de la vie,mais le peché,qui

en eſt le poiſon,qui les anime, & les fait

ir. L'iſſuë nous en éclaircira tous vn

iour, quand leiuſte iugement de Dieu

les ayant dépofiillez de ce maſque trom

peur,qui cache maintenant l'horreur de

leur nature , la montrera au ciel & à la

terre; & nous fera clairement voir que

ce n'étoient que des ſepulcres blanchis

au dehors,pleins d'ordure & d'infection

au dedans; & en ſuite les plongera dans
cette mal heureuſe &eternellemort,qui

leur eſt preparée auec le Diable, & ſes

Anges.Beniſſons Dieu, qui nous a tirez

de cette perdition par ſa grande miſeri

corde : & haïſſons le peché & la corru

ption de la chair, qui nous y auoit preci

pitez. Regardons-les commé des peſtes,

&des poiſons, qui éteignent nôtre vie,
-

&
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& ne contons d'auoir veſcu , ſinon le

temps que nous n'auons point employéà

leur ſeruice.Vous vous abuſez,mödain,:

qui contez pour le meilleur de vôtre vie

les iours de vos ſales plaiſirs, ou de vos

vains honneurs. C'eſt à le bien prendre,

le temps de vôtre mort, & non celuy de

vôtre vie.Depuis tant d'années,quevous

roulez ſur laterre,vous n'auez point en

core veſcu.Vousauez toûjours eſté dans

la mort:Et ceux qui écriuent ſur vostö

beaux, que vous auez veſcu tant d'an

nées,& que vous moutuſtes vn tel iour,

s'abuſent lourdement. Vous neviuiez

pas, quand vous offenſiez Dieu, ou vos

prochains ; ou que vous perdiez vôtre

temps dans les ordures de vos delices in

fames. Et le iour que vous quitterez la

terre, vous ne ceſſerez pas de viure (car

à vray dire vous n'auez iamais veſcu )

mais d'vne ſorte de mort vous paſſerez

dansvne autre ; de la mort du peché en

celle dutourment. Chrétien,ſi vous ai

mezla vie, ſi vous auez la mort en hor

reur, renoncez au peché,& mortifiez

vôtre chair.Vous ne pouuezviure,ſi elle

, ne meurt.Exercez cette belle vie,que le

Seigneur vous à donnée en fon Fils.

- V 4
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Agiſſez ſelou les principes, qu'il a mis

en vous par ſon Eſprit;& déployez con- .

rinuellement en bonnes & ſaintes œu- .

utes, les graces, dont il vous a reueſtu.

Aimez-le,& le ſeruez fidelement. Que :

vos eſprits ne penſent qu'en luy;que vos

cœurs ne ſe paſſionnent que pour luy ;!

que vos langues ne parlent que de luy.

Que la meditation des merueilles de ſon

amour , & les eſperances de ſa gloire

foienttoute la pârure de vos ames. Reſ

pectez les hommes,où vous voyez luire

ſon image. Affectionnez-les,& les ſer

| uez pour l'amour de luy : regardans leur

vie, leur bien,leur honneur leur corps,

& leur ame, comme des choſes ſacrées,

& inuiolables. - Etudiez vous à les enri

chir en leur communiquant vôtre bon

heur. N'offenſez perſonne. Faites bien

à tous. Quevôtre innocence , & vôtre

charité ſoient connuës deuant Dieu, &

deuant les hommes C'eſt là, Fideles,la

vie vrayement digne d'eſtre appellée

vie;que Dieu remunere dés maintenant

d'vne ioye,&d'vn contentement de con.

fcience plus doux,& plus ſaûoureux mil

le fois, que tous les vains plaiſirs du ſie

clci& qu'il couronneravu iour de laglo
- + Y rieuſe
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rieuſe immortalité, qu'il nousa promiſc.

C'eſt pour cela qu'il a daigné nous par

donner gratuitement toutes nos offen

ſes,tant d'horribles crimes qui meritoiét

l'Enfer ;& qu'il eſt encor« preſtde noùs

pirdonnêr tous les pechéz, que nous

auons commis depuis Qerte ſienne ſi

grande & ſi admirable benignité ne tend

u'à nous retirer du peché , & à nous

obliger à aimer, & à teuerer vn Dieu ſi

bon. C'eſt pour ccla meſme, qu'il a reſ.

ſuſcité ſon Fils des morts, & qu'il nous a

viuifiez auecluy , nous donnant la foy,

l'eſperance,& la charité, lcs principes de

la nouuelle vie, afin que deſormais re

nonceans au peché,& à la chair& tour

nans nos cœurs vers le ciel, où cſt nôtre :

treſor, & nôtrc gloire, nous viuions en

ce preſent ſiecle fobrement, iuſtement,

& religieuſement, en attandant la bien

heureuſe eſpetance, & l'apparirion de la

gloire de noſtre grand Dieu , & Sauueur

Ieſus Chriſt. : Amen. . · · · ·
- -
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